
Certains grands clubs de foot-
ball ont poussé leur esprit capitalis-
te assez loin pour entrer en bourse. 
On estime généralement que seuls 
les très grands ont les reins assez 
solides pour le faire et en espérer 
des retombées favorables. Et pour-
tant, qui est mieux placé qu’un 
club sportif pour être en bourse? 
Cette dernière, que l’on peut con-
sidérer comme un jeu même si 
elle peut avoir des conséquences 
dramatiques qui n’ont dès lors 
plus rien de ludiques, repose sur 
un effet de causes à conséquences. 
Un événement influe sur la valeur 
de l’action. Ce peut être un événe-
ment concret, tel un bilan finan-
cier, dont le résultat fera monter 
ou descendre la valeur de l’action. 
Logique. Ce peut être également 
des éléments moins concrets, plus 
émotifs, ou alors simplement des 
rumeurs. Car la bourse, ce sont 
aussi des hommes, qui achètent, 
vendent. Les émotions, l’irration-
nel, ont donc aussi leur place. 

Un club sportif vit ses émotions 

tous les jours. Une défaite et les 
questions arrivent. Une victoire et 
l’esprit est positif. Il n’y a pas que 
la joie ou la déception dues à un 
résultat qui entrent en ligne de 
compte. Il y a aussi les éléments 
externes. Les supporters, les pro-
ches, l’opinion publique, tout cela 
fait qu’en temps de vache grasse, 
le club travaille dans une autre am-
biance qu’en temps de disette. L’ac-
tion d’un club, c’est alors sa cote de 
crédibilité, l’image que le public a 
de son équipe. S’il le croit capable 
d’aller loin, ou à l’inverse, préfère 
critiquer ses joueurs. Point positif: 
l’équipe est maître de la situation 
et peut inverser le cours de son ac-
tion par ses résultats. Mais elle sait 
qu’au cours d’un championnat, il y 
a des fluctuations, et que, ce que 
l’on retiendra, c’est la valeur de l’ac-
tion à la fin. Et cette valeur, heureu-
sement pour certains, tant pis pour 
d’autres, est chaque année remise 
en question. Le sport n’est finale-
ment qu’un éternel recommence-
ment. B.A.

Bela Bodonyi est de retour 
aux affaires très sérieuses. À 
la tête du FC Bulle, qu’il avait 
déjà entraîné, l’ancien inter-
national hongrois a la lourde 
tâche d’assurer le maintien au 
néo-promu en 1ère ligue. Le 
début de saison n’est pas sim-
ple, mais l’équipe gruérienne 
a les moyens de son ambition. 
Entretien avec l’entraîneur...

Bela Bodonyi, on peut parler de 
défi pour vous au FC Bulle?
Parfaitement. C’est un défi. C’est 
un retour aux sources pour moi. 
Le FC Bulle a été mon premier 
club en Suisse. C’est un défi aussi 
car l’équipe reste sur un très bon 
championnat avec la promotion 
et qu’il faut essayer de continuer 
à faire quelque chose de positif.

Est-ce plus difficile de repren-
dre un club après une promo-
tion?

J’ai maintenant quelques semai-
nes d’expérience (sourires). Ce 
n’est pas facile car l’euphorie est 
passée. La réalité de la première 
ligue nous a rattrapés. C’est un 
autre niveau que la deuxième li-
gue inter. Il faut du temps pour 
s’adapter à cette catégorie de jeu. 
La base de l’équipe est la même, 
mais il y a eu quelques change-
ments. Il est nécessaire de pos-
séder quelques joueurs d’expé-
rience.

Vous visez le maintien?
Oui, le maintien est notre but, 
mais également de poursuivre 
l’apprentissage avec les jeunes. 
Ce n’est pas facile, mais nous 
sommes sur le bon chemin. Au 
niveau de la comptabilité, on a 
peu de points, mais au niveau 
du jeu, avec notre football, on 
peut progresser. Lors du premier 
match, on a pris sept buts, c’était 
un peu la panique, mais ensuite 
on a réussi à assurer derrière.

Est-il possible d’insister sur la 
formation des jeunes en pre-
mière ligue?
Pour miser sur la formation, il 
faut aussi des résultats. Et que 
l’on assure relativement rapide-
ment le maintien. Après cela, on 
pourra travailler plus tranquil-
lement. Dès que les résultats ne 
sont pas là, ce n’est pas idéal car 
la confiance est très vite loin. 
Les lacunes des jeunes joueurs 
ressurgissent tout de suite à ce 
niveau. Mais on peut en profiter 
pour travailler.
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Rugby fribourgeois noir sur blanc

Le défi de Bela Bodonyi
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SPORT«Avec ce livre, les membres se sont réappropriés leur histoire»                             
         Patrick Minder

En pleine Coupe du monde 
en Nouvelle-Zélande, le Rugby 
Club Fribourg a fêté ses 25 ans, 
dans son fief, au Guintzet. Ses 
membres ont eu la bonne sur-
prise de pouvoir se projeter 
dans le passé grâce à un livre* 
retraçant l’histoire du club. On 
y trouve des points de repère, 
mais aussi des anecdotes qui 
feront sourire ceux qui les ont 
vécues, de nombreuses photos 
et des extraits de documents 
officiels. Les deux auteurs, 
Audrey Bonvin et Patrick Min-
der, expriment leur plaisir 
d’avoir abouti au terme d’un 
travail pas évident.

Bernardin Allemann* 
redaction@lobjectif.ch

T
outes les personnes intéressées 
à créer un club de rugby à Fri-
bourg sont invitées à se rendre 
au Britania Pub – boulevard 
de Pérolles 4 à Fribourg le sa-
medi 15 mars à 14h.30. Les 
personnes intéressées peuvent 
contacter Pierre Duffour tél. 

037 81.21.20.» Cette annonce a paru 
en 1986. Depuis, le 037 a cédé sa 
place au 026 et la petite annonce 
à un club qui compte environ 120 
joueurs, dont quarante enfants à 
l’école de rugby. C’est Patrick Min-
der qui est responsable de cette 
dernière. Par sa formation d’histo-
rien, on ne l’imaginait pas passer 
à côté de l’opportunité de jeter un 
œil sur les archives du club pour 
son quart de siècle.

UN VÉRITABLE TRAVAIL  
D’ARCHIVES

Mais pour cela, il en faut des 
archives. «Le club a perdu beaucoup 
d’archives. Ca a été l’occasion d’en ré-
cupérer. Heureusement, on en a retrou-
vé grâce notamment à Jean-Baptiste 
Magnin, secrétaire durant plus de dix 

ans, ou dans d’autres fonds privés. Mais 
cela n’a pas été simple. Les rugbymen 
sont plus doués pour la troisième mi-
temps que pour les fonds d’archives», 
sourit Minder. Les archives, c’est 
bien, mais les témoignages sont 
également précieux. Ancienne 
élève de Patrick Minder au Col-
lège, et actuellement étudiante à 
l’Université de Fribourg, Audrey 
Bonvin s’est lancée il y a un an et 
demi dans cette aventure et a con-
tacté bon nombre de personnes 
qui pouvaient l’aider. «Cela n’a pas 
été simple, il a fallu relancer des gens, 
on m’a promis des choses qui ne sont 
pas venues! Et le travail des témoigna-
ges n’est pas évident car quelquefois ils 
ne coïncident pas entre eux», précise 
la jeune fille. Voilà pour le travail 
méthodologique, que l’on résume-
ra par un chiffre: 350, le nombre 
d’heures de travail, le labeur cu-
mulé des deux auteurs pour parve-
nir au résultat, un ouvrage de 160 
pages. «C’est le quatrième livre sur le 
rugby en Suisse, précise Minder, fier 
également que les archives du club 
soient désormais déposées de ma-
nière officielle aux Archives de la 
ville de Fribourg. 

LES SURPRISES D’AUDREY 
BONVIN

Si Patrick Minder était déjà bien 
engagé dans le rugby, ce n’était 
pas du tout le cas d’Audrey Bonvin: 
«J’ai dû découvrir ce sport, et commen-
cer par assister à un match. J’avais un 
peu des a-priori, par rapport  au côté 
primaire, abrupte de ce sport. Mais j’ai 
découvert un vrai sens tactique et j’ai 
été frappée par la solidarité qui règne, 
contrairement par exemple au football. 
Et le jeu était plus agréable à voir que 
ce que j’avais prévu. Je me suis étonné 
moi-même d’avoir du plaisir à le voir. 
C’est un sport de contact, mais avec 
beaucoup de respect, y compris pour 
l’arbitre. Mais j’avoue ne pas maîtriser 
toutes les règles.» D’une bande de co-

pains, le Rugby Club Fribourg s’est 
développé. Sportivement, la pre-
mière équipe a acquis cette année 
le droit de jouer en Ligue nationale 
A. 

UN DÉBUT DIFFICILE
Entre les deux, tant d’étapes. 

Comme les négociations menées 
avec la ville de Fribourg pour pou-
voir bénéficier d’un terrain. Ce 
sera au Guintzet, dont une parcelle 
«est octroyée officiellement par une let-

tre datée du 22 septembre 1986 (...) Si 
les vestiaires sont immédiatement mis 
à disposition, le gazon n’est disponible 
que le week-end et à condition que les 
poteaux n’empêchent pas la pratique 
du football.» Les débuts, comme 
c’est généralement le cas pour un 
nouveau club, ne sont pas aisés. 
«Une naissance de souffrance», résume 
Minder. La suite ne sera pas sim-
ple non plus et une Entente avec 
le voisin Berne est indispensable. 
L’Objectif en témoigne alors, dans 

un article du 20 avril 2001, que l’on 
retrouve dans le livre et dont voici 
un extrait: «Les saisons se suivent mais 
ne se ressemblent pas pour l’Entente Fri-
bourg/Berne, qui a dû se contenter de la 
6ème et dernière position. «Nous som-
mes en principe relégués en LNB. Mais 
les clubs genevois ont fait une demande 
pour augmenter le nombre d’équipes de 
huit en LNA, explique Mario Aiello, le 
président du Rugby Club Fribourg. À 
suivre...

Pour la 3ème année consécu-
tive, les clubs de Fribourg et Berne 
ont collaboré étroitement. «Le bilan 
est positif humainement. En revanche, 
côté sportif, j’émets des réserves. Nous 
n’avons pas récolté les résultats escomp-
tés. Cependant, sans cette collaboration, 
ni Fribourg, ni Berne n’auraient évolué 
en LNA. De même que nous n’aurions 
pas disputé la finale de la Coupe de 
Suisse, il y a deux ans». L’Entente 
sera reconduite pour la saison 
2001/2002.

Les anciens joueurs ou proches 
du Rugby Club Fribourg se recon-
naîtront également dans les pho-
tos d’équipes de ces vingt-cinq ans, 
ainsi que dans les anciens maillots 
portés par leurs enfants!

Pour la première fois en Ligue 
A grâce à un effectif essentielle-
ment fribourgeois (ce n’était pas le 
cas avec l’Entente), le RC Fribourg 
prend place dans le club fermé des 
équipes du canton qui évoluent 
dans l’élite de leur sport. En surfant 
sur la vague de l’actuelle Coupe du 
monde, il pourra encore solidifier 
ses bases arrières. «Avec ce livre,les 
membres se sont réappropriés l’histoi-
re du club.» Ils pourront désormais 
à tout moment approfondir leur 
travail de mémoire en plongeant 
dans ce livre pour la quatrième mi-
temps.

*Rugby Club Fribourg, une histoire 
des mémoires, éditions du Rugby Club 
Fribourg.
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* Journaliste RTS

Le Rugby Club Fribourg a fêté ses 25 ans, dans son fief, au Guintzet.


